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LES ENTORSES À LA GRAMMAIRE

Nous avons rencontré, il y a quelques

jours, M. X . .. , un le nos amis- -- bachelier

es-lettres, licencié en droit, etc.-qui s'est
écrié. en nous apercevant:

-Comment c:déjà levé, à huit heures
du mnatin? Dt ireste, cela n'a pas de quoi
m'étonner: je sais que vous êtes un homme

C'est là une faute qui, pour être assez
fréquente. n'en est pas moins une faute.

.l/io/l se dit de quelqu'un qui se lève
i- bonne heure par exceptioi.

Quand on veut dire d'urne personne
qu'elle a l'/î/te de se lever miatin, il
faut employer le mot ma/ben.e.

Ainsi, l'on dira de quelqu'un qui se lève
généralement tôt et qui, un jour, se sera
levé tard :

-Pour un homme id;nc, vous n'êtes
guère m iîta/ aujoird'hui.
. C'est clone bien entendu : " inatineux
exprimé une habitude, et " matinal " n'ex-

prime qu'un fait isolé.

Nous sonnnes en face ch/ez noi.

(pour : en face tie chez moi. .. ") me dit
mfon ami ;montez d4nc_; je vous mon-
trerai mon nouveau logîeînent."

"C'est que je suis un peu pressé.
" Eh! bien, vous ne ferez que d/'en-

trer et de sortir . .. " (au lieu de : " vous ne

ferez qtu'entrer et sortir.")
Nous avons constaté, du reste, pqu'on

emploie souvent, l'une pour l'autre, les lo-
cutions ne . ll /qe, et nie fuit-n Ic/t', qui

ont des sens tout différents.
"Ne faire que " exprime- une action ha-

bituelle. -

Ainsi, l'on lirf:" Mie Benoiton ne
fait /u' sortir," c'est--dire sort continuel-
lemeîInt.

Tandis que ' ne faire que de " exprime
un fait qui vient d'avoir lieui à l'instant où
l'on parle.

Et l'on dira, dans ce sens : "Vous avez
failli, par miracle, rencontrer Mte Benoi-
ton ; car elle ne fait que l/- sortir," c'est--

à-dire : " Elle n'est sortie que depuis un
instant."

Nous muontons. Mon ami avait oublié
saî clé, et nous allions descendre, icije
l'entendis s'écrier

-La porte n'est pas fermée ; Joephil l'a
laissée /tout contre.

" Tout contre. .. " quoi ? Nous savons

que cette phrase est très-usi, mais elle
n'eun est pas plus correcte pour cela.

Nous entrons.
- 1 Et d'abord, comme vous l, voyez,

me (lit mon cicerone, uit ir-/u/ I //-
ha/t(re..." (pour : lut tris-/ - anti-

chambre.)
"Puis, un cabinet du travail, avec un

alcôve," (pour : avec lo"r lcôve.)
-- " Par ici, une sali n - uger, ivIe un

oilice-," (pour : avec uni ji ie.)
" f >ice " est masculin quand lil désige:ie
IUn servic-e:
ne chi-gi-, uni fonction

(etaines cermilloiUs reigieusis.
Il n'et, justeinent, ftinin qu- dans le

cas précité. Notre ami n'avait >as île
chance...et, il n'était pas au bout le ses
infortunes grammaticales.

* *
*

-uant tai salonl, poursuivit-il, j'avoue
qlue c'est une glacièr'e; et Joseph a oublié
d'u//unwrile ivn

Notus savons fort iin qu'on dit couî-
irnonenlt : uî//unwiir /l- .4. M îis, t-n re-

-(tîe ve-ut dire allumerî- ?
-. Mc-ttre le fin a uîn coîmbutstible.

Or, le f'eu n'est pas5 tin cimbuhsîtible. Le
c3omîbustible, c'est le bois.

Il faut donc dire : "' allunmer le bsois,"
ou : "' faire dut feu."

En i-e miomuent, dosephism v it-nuiæ les
ordIres dle son mîaitr-e, qjui traitait, ce jo iur-
la, e-t quli commau~ndlaupour le dine-r:

hi Un poagi lia 51tttwmi//I. . ." pouri : à

" l es /t'î,/cui îde ti ." pour : îles

" Une entre-côte à la sauce piquante. .. " Italie, et surtout dans les campagnes, du prêtre
pour : un entre-côte. qui se fait corrupteur de la jeunesse, l'espionîet

Et un dinde rôti. .. " pour : uw> dinde le icîrtisan de nos ennenis, et toujours est prêta inous trahir.
rôtie. Ai ! nous les avops vus, ces hypocrites, le

Peu de personnes, aujourd'hui, disent crucifix à la main, précétaut les bndes attri-
un dinde et de la semonille. Mais celles chiennes qui nous apportaient la destruction,
qui disent: une entre-côte, au lieu de : ul'incendi ntsire.
entre-côte ; et, des tendons de veau, au lieu progrès qui se fait dans les âmes. Il me reste à
de : des tendrow de veau, sont en très- vous remercier pour la gracieuse invitation que
grande majorité. vous m'avez faite de visitet votre chère ville de

On comprend que, dans ' entre-côte," orutl e,

le mot " côte " pousse à employer le fémi-
nin. Mais, si l'on y réfléchit, on se dira

que, dans l'espèce, il ne peeut pas être

question d'une r is, d'un MOnRCEAUAVIS
e1trr /i' cots, lequel mot sous-entendu dé-
termineolegenred''etre-côte."oitettilfle legenre l' " etre-côe." jiiitiPIublique potur la faireî'relier înousî oblige-

En disant " un entre-côte," nous sommes rient beaucoup ecl nous retivoyaut les Nos, 7 et
en règle avec le dictionnaire ; c'est fort 18 de cette aunée, <ue nous voulons bien payer.
bien. Mais en écrivant " entre-côte " au
singulier, le dictionnaire est-il en règle AVIS
avec la logique et le bon sens ?Nous ne
craignons pas de répondre par la négative. Les abonnés de L'Opinioit Publique qui désire.

Un entre-côte étant un morceau situé
entre les c4tes--l semble que ce mot de- élégante et solide, et à bonimarché, feront bien

vraittoujurs 'écrre a pluitdei s'adre-sser an bureau de ce journal, 5 et 7, ruevrait toujours s'écrire au pluriel. Bluy
Il en est de même, selon nous, pour le

mot entr'acte, qui, logiquement, devraitaussi'sfitorrécuptealreselnivturdlaju neseles

ausi sécAhe u!punous nvaiaesmeav ovusceypcrtsl

En me reconduisant jusqu'à la parte
d'entrée, M. X.... m'apprit qu'il allait
partir prochainement à Genève ou Ita-
lie . .. " au lieu de : " qu'il allait part/r pur
Genève ou pour l'Italie."

Cette faute est très-fréquente, cher lec-
teur; j'en appelle à vos souvenirs ; et je
vous conseille de vous en méfier à l'avenir
comme d'une petite vipère.

*

Je pris congé de mon estrjpin, it C-

tatis déjà sur le palier, lorsque, rouvrant sa
porte :

-Prenez la rampe, s'écria-t-il, car on
vient de cirer les escaliers ! pour : " On
vient de cirer l'era/ier."

J'avais opéré ima descente sans accident,
et je me disais que mon bourreau m'avait
salué, du moins, de sa dernière faute de

0. Toute personne qui retire régulièremnenut
Un journal du bureau de poste, qu'elle ait sous-
crit ou ion, que ce journal soit adressé à son nom
otu a celui d'un autre, est responsable du paie-
ment.

2o. Toute personi- qui renvoie un journal est
tenue le payer tous les arrérages qu'elle doit sur
l'abonnement ; autrement, l'éditeur peut conti-
nute-r à lui adresser jusqu'à ce qu'elle ait payé.
Dans ce cas, l'abonné est tenu île donner, en
outre, le prix de l'aboninent jusqu'au tub-
mneit du paiement, qu'il ait retiré ou non lu

journal du bureau île poste.
3o. Tout abonnté petit étre poursuivi pour

abonnement dans le district où le journal se pu-
blie, lors ime inqu'il demîeurerait à des cen-
taines de lieues de cet -ndroit.

40. Les tribunaux out décidé que le fait de
refuser de retirer un journal du bureau de poste,
ou <le changer de résidence et de laisser accumu-
ler les numéros à l'ancienne adresse, constitue
une présomption et une preuve prima ficie d'in-
tention de fraude.

Prix du Marché de Détail de Montréal

français. Mais quand le malheur s'attache Montréal, 4 octobre 18
FARINE $C.$c

à une famille :. .. J'entendis une fenêtre

s'ouvrir, et ion ami. m'adressant de la Farune d'avoine------------------i à 0 0

main son plus gracieux salut :Farine îe blé-Ilnule-----------... O0àO0 W
0 ~Sarrasin--..------------ «------ «----------O00Oà O0100

-A revoir, me cria-t-il de sa terrasse. G.AINS

-Au revoir: lui répondis-je à deux re- BI&lpar minîî.-------------------------O(X) à 0 80
Poi, o - -....«-.. ý .. .... .... 0 1) à 0 50

prises, et en accentuant le fa-on à mue faire Orge (o----------------------------(f 50 à 0 60

comprendre, u revoir ! Avoine par 40 tht----------------------O 35 à O 41
co p ,Sarrasin par ininol--.. . ------------ 50 à 0 60t

Lz NEicrcI il do--------------------.1 0 1 .1)
Lin (u-- ....................... -1 60 à i 80

a______ mm_______Blé-d'Inîde (Io,------------------------O10Uà O 80
LÉGIT M Es

LETTRE DE GARIBALDI Pomtesau baril-----------25 à 2 00LETTREDE GARBALDI Patates aul sac--------------------- o là o 71)
Fèves par mninot-----------------------...I 10 à t 15
Oigîtons par tresse-------------------.0 1)4 à 0 105

Giuseppe Garibaldi vient do commettre LA1Tt1il
Beurre frais à la i vre------------------..l%10 a 0 25

une nouvelle lettre, déclarant la guerre aBeurre.salé di>-------------10 à 0)15

l'Autriche et aux prêtres, et que nous re- tn l V- -- -- -Oà

produisons coinne un spécimen( lu dé-Diles (vietx) au îiuîle----------------IlU01) à t)00

sordre des idées de ce démagogue enira igé : les(eunca) iii.------... 80 a 1 on

De Caprera, 6 septenibr 1875 Canaruteail cîiiîle---------------------.. .050à 
0

Poiules dol ................-- ..--- 5--à055
Mes Iheris aiis, toutetà; îdoi- ----- h.35 à ()10

Votre v i unreuse it patrîitique l o r';1;-- tarils(sauvages) par couple...........i35 a 0 40

mené u <ilmiii-siècle en arrirc, e't i-e teup î c ,(1 do noirs tarciulle-----0 40 à 0 50

avec les couraogeux fils de la Liguie-, nouts glori- ivierspardouzaine----0aà 2(
M r1- Bécasses aiti-ouPie------------------ ...... 0 0)5040

fiionîs le nîomî italien sous le dralîuau rt'-plublcnit Pngeîisdomesiiues aiouple-----------il0t5 à il 1S

du nouveau moide. Perdrix au couple------------------0 00 a 0 40

Aujourd'hui, vous invoquez on oin, e oures à la duzaine----------------Is01 20

amis, et c'est plein d'émotion lte je VOUS re-iVIANDEs
ponds sur imon lit. Apôtre de la paix, 'le atsui ardlasiv--------....0sà9,0 0

oîbligé le. dire avec Louis Blae' " , u'lle 1<- i Mîuset t-a------------------- 0à OU1

possible seuleitent quand les peuples 'ur o-tnt Agteau;do----- ---.. Ou)àO01

plus de maîtres." Lard frais par 100 livres-------------'00 à 1) 00
C'est done( . la guerre. Je votudrais qlue' to utol oufLiè r e s---------------------4050 a S 11

Italien considérat la lutte contre l' tieDIV
comnme une bonne fortune. Nous avonts à laverStore 'érable à lalivre--------------.l017 à0O
en effet einj siècles d'outrage- et le iasacr-Sirpiérableait gaon---------------.. 000

Plus île fanfaronnades, Mais les faits tls qeMitàtalivre ------- ------- 0 12aiO014
-î î ,1- - ~ Rtrais à la dîouzaine --------------- il12 a 0 14ceux que nous avons déjà accomnplis ensenble. allak à la liv-------------- - àit 06

Aujourd'hui il convient de persttualer gou-
vernement et à la natioli-puisque la Frîanlit 

t
iacePex a latlivre--------------------ce5 iS0aoi

possède 3,200,000 soldats- l'ltalie peut certaine-
ment eu avoir 2 millions au ioitis, t p11l .s Marché aux Bestiaux
comnbattants volontaires. Qu'il le veil utIrequalité,lper l0tiIb. -.. 4 00a fu5 no

ii;,FlBSuf, 2ne qutalité.-------..---------- 1)00 a 3 50
non, chiactut doit servir son pays. Si 'Aitrii-a-150012000
fait marcher contre les Bosniaques nos f is lVahes extra----------------------25 01 à 411où
nous qui ne lui devons rien, pourquoi ttO 1 rhi fioîns- veaux, Ire qualité-----------------7 où à 5 1)0

nous pas le même contre ceuîx qui ie veu-leil veaux, 3îeitulité------------------- 201) à hi1)
pas la patri- glorieuse et libri- ? Meux, 3meqIaIité- --- --.. oo0à 5 W

Notre guerre ne doit pas être fiaitu conlit- pa Moutons, 2me q ualité--------:50 à 450

le passé avec les gants blancs, 4iais ît Agneaux, Ire qualité-------------3 0d à i5M 1S ave(. de Agneatux, 2me qtualité-------.... ----- 2 00 à 27
couteaux. Nouts avons pour 1ous15 't INi-niple si Cochons, 1re qualité----------------.. 110 à 7 00
rapproché îles Mouténégrins qui oit dét Ituit dix Cochons,2me qualité.--------..hi0

armées d'une des premières puissalces iu
monîde.àFoin, Ire qaié, par 100 bottes. 00 lbs 0 00 à 9 00 '

Da s da tesp .q Fain,-2 n qualité-...... .. . -...... 7 00 a 7 50
Fail le bIre alé -n-0 0 à îf 0lii

-rouvgco ie.éta.tegrettablel i i.ce-------- . 50 0

1 n ( P~~i le do .qalté...................... 3 50 ià 1 80

LES ECHECS
Adresser toutes les communiationnuconcernant ce dé-

partement à M. O. TREMPE, No. 698, rue Saint-Bona-
venture, Montréal.

AUX ORRESPoNDANTS
Solutions justes ti problème No. 129 : MM. J. W.

Shaw, S. Lafrenaie, F. Lafleur, M. Toupin, J. liauthier
et T. Lafrenière, Montréal ; L.O. P., sherbroîke ;(C.
A. Boivin. Saint-Ilvacintlhe ;N. P.. Sorel ;Z. Delan-
nais et V. R. Gagnon, Québec.

J. M., Montréal.-Veutillez, s«il vous plait. comparer
votre solution avec celle de latiteri,.

Nous sommes heureux d'offrir à l'auiteur lu charmant
problème No. 129, M. Mturpht, les comnpliments le plu -
sieurs amateurs. Les conpositionîs de ce probléi ste
distingué sont toujours très-bien goittées tant en Cii-
nada qu'aux Etats-Unis, et nême en France. Deux
des principaux journaux illustrés le Paris ont le-
nièrement reproduti quelques-us( les problèmes de ce
monsieur.

PRtI NieIPV- ET ' MAx MEt i- UI LES Et iltCs.

XXIV.
La liqtiidatiou, c'est-à-dire la pièce pour pièce de nième

valeur, est une bonne opération :
Io. Quand vous avez la supériorité numérique:
2o. Quand elle neutralise nue attaque commencée par

l'adversaire ;
3o. Quand elle détruit une position qui vous est cou-

traire:
4o. Quand elle vous délivre d'une pièce ou d'un pion

dont la présence est de nature a vous inquiéter.
Stratégie r'taiuuér.

PROBLEME No. 13.

Premier prix dans le concours dii •lritish Problemîî
Association."

Mltto :-E.r Sudore Voliutîj1u.

Blonrs.

/</4n M

Blns Noirs.
M MENA

Blancs.
Les Blancs jouent et font écheni et mal eni 3 co'ups.

soLUTIoîN nU PRoLEN S No. 129.
Blancs. Noirs5 .

t C pr. Pl 5e F R 1 R pr. T (A)
2 P 5e 1), échec et mat.

2 C 4e C 1), éhee et mat.
(i)

2 T Se iR. échec et mat.
<C)

2 C 4e C D. échec et mat.
(D)

1 T pr. ' (t

1 l 5e il (C)

1 1. pr. T (Dý

jo'ijne.
2 T m 1) font échec et mai selon le coup dle- N s.

45EME PARTIE.

rlol 1 IN T ERN'ATIoNAL n'Éil Et l 1 .

Jouée à Paris aîu Palais dle Plît tri- entre M.
Blackburne, Auglais, et NI Mai'kenzi, Américain.

(Gambiiit E-o8ssais.)
/je/i cs. Sis

M1. ItAIElI; tN.
SPl 4e R
2 C 3e R
: P 4e 1)
t C p r. P'
5 F 3e R
6 P 3e iD
7 F 4e F 1) (i
8 P 4e F R
l Roquent

10 Ci2e 1
11 T 3e F R ici
L2 P pr. U
13 F 2e R
14 T 3e C Il
15 C tir. t
I C 5e C R
17 F 2e F R
1i P pCr.I
19 D 2e F D
2% F 5e C 1), éciec
21 T ler R
22 D 3e F 1)
23 P 4e T 1)
24 F 2e R
25 C 3e F R
2 C Se R
27 P 5e 'T
28 T Ler F 1)
29 t 4e C D
3' F 3e R
31 T 1er F R
:32 F ler F 1)
33 P 5e t'
34 T ler D,
35 t) 2e )
36 P6e 'r D

7 Pl pr.

M. MACKlNl.
1 Pl 4e R

4 V 4e I i

7 P I- i'Pth

4 D 2ie FCR
I5 P 4e FtRLtu tPr. tu

12 PtA 1,
luî Plt-rIt
14 1) 2e F R
15 t' 4e PFEL

17 C tir. T
18 P'4e t,

19 P 3e C I
20 R Ier"
2L D 3e F R
22 F 4e F R
23 P Ae T D
24 P Te T R
2.i D 3e tD d/
26 P 4A T R
27 F 2e T
28 Tr --e T R
29 P le F t)
30 R hirC
1 T ter F R

312 t- 5v-1R
33 P T pr. P
34 Il 5eC I
35 P 5e T R
il P T pr. P

37 P 4e C R )

Les Blancs abandonnent.

NIOTES.

(a) U des coutips avoris d e M. Blackburne, les ail-
teurs recimnnuandet ici F 'e R.

(b) C 4e R était préférable.
(c) Préinatturée; à la longue tela cîtite l'échange.
(d) Maiutenant, les Noirs sont iuomipléti.ment dégagé-s

et gsardent letr énhange.
(e) Le coupjuan", s ils prennent le t'. ,ils ieid-nte t'

s'ils ne prennent i D )3e ' gagne aitcilemeiî.
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